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L'école publique convient-elle aux enfants

dont la vue est faible

Répondons d'emblée par un « non » à cette question. L'école
publique ne convient pas plus aux aveugles qu'aux enfants affligés
de graves troubles de la vue.

L'enfant dont la vue est mauvaise est obligé, pour suivre les

leçons de faire de gros efforts alors que ses yeux devraient être ménagés.
Par conséquent, il se fatigue vite et à la longue, sa santé s'en ressentira.

Si, pour les aveugles, la question instruction se résout en
plaçant l'enfant dans une institution, il n'en est pas de même pour les
élèves dont la vue est faible. D'autre part, les parents craignent
de confier leurs enfants « qui voient » à une institution d'aveugles.
Cependant, s'ils ne le font pas, ils infligent une grande somme de

souffrances inutiles. Car, ou bien l'élève n'arrive pas à suivre, ou
bien suit au prix de mille difficultés, ou bien encore, les yeux lui
faisant mal, il essaye de les remplacer par l'ouïe ou par les autres sens.

Un instituteur raconte ce qui se passa dans sa classe où se
trouvaient deux frère et sœur dont la vue était très faible. Ils ne voyaient
pas distinctement le tableau, même assis au tout premier banc. Le
maître fit diverses expériences qui se révélèrent tout d'abord
infructueuses. Il ne lui resta bientôt qu'une solution : celle de les instruire
individuellement jusqu'à leur admission à l'institut des aveugles.

Au bout de quelque temps, la transformation fut totale. Grâce
au matériel d'instruction employé dans cette maison (lettres de grand
format, par exemple), les deux petits apprirent rapidement à lire
et à écrire proprement. On développe actuellement leur sens du
toucher, leur habileté manuelle, leur minutie. Quand ils sortiront
de cette école, ils seront préparés à apprendre un métier.

La question financière — autre difficulté —, quand les enfants
sortent de familles nombreuses ou très pauvres, fut résolue avec le

concours des parents, de Pro Infirmis et d'autres organisations.
Pro Infirmis a besoin du concours de chacun pour soutenir

les nombreux infirmes dont elle s'occupe en vue de les rendre plus
ou moins capables de gagner leur vie.

En achetant les cartes postales, en faisant un don, même minime,
ou en vous inscrivant pour un parrainage, vous montrerez que l'entraide

n'est pas un vain mot. Merci.
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